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geoces égarées-; jamai entairt, la vérite n'eut à s'offrir rment ne irent fau u 'apequi e ir
pluîîsIibi'eîrent¾dans ~ iîîtégrité. [: voilér' à moiiê C'e.et lui qu ii Pie reTra toJt de.ier et d délî, on1e

eiontmpire'; etjillî vérité dl'aillurs et-il 'ce quetion de lti reifuer, coinuit sembl& le faire encore . r'Ol
tniqtre. rri ntee 'Cè n'est point veo véié nenve (ruoiqu' i ge deco oir quand tout un penl
dije'1gr. »îiîerotp), c 'ne point -un gieureatect demid que le liené Anol . lertni su l'arité d
uin loi de f-ivioi esientielle qcii ête foriniilée'en pres princ ini r eut l jet r dán'lkèbk ."6leéimest breqii, sap jon, is acu ltj:

dption e i ;lioldiion pratiqië ft näceS;iire . de la.ie cathîo 1 fat reiment né de oir Nr d'Orlet oublier a ce pqui deP li .Et devant , de telles eoînsidétalin'l'é1it ce lesprinÏipe d dogme catholique, et aller qu.rra In a
bien l'here d'arrdirr des alarmes site l reconimi.as icequi naix des enneini les armes qu'ils ont for edescotFe laPapa
serainfaite nq pleinm Conril d'une 'loi' conîtiittïivé priniiginée TMgr Dupannlou ne,'urrt p t"icle làNillTreïnt en·uj,
en fait et' exécutée librei.îent dinia le mmn'd. uiitier " .Uii peu. seul faiicenil toute les.subtiljié et ites'ks;flitilités; qu'Qn

phloîin M. ugirentie . primînin i Nou oîvoïdire irnidbiéec .l'ifilibilite peronnr el s-duape, pour
que c qui liiu tourle, : . écesirê d voi'l'uuot itipon- déiioute id'ilnnét iq nent iiVisilé"dEériger en
.ificile affieriie dnn les âies, lor(ie toquté autorité diitalt dogme die foi. It prétei d'ibord n'il ne u 'de déclarer
du -I 0ioider/ .Seile ucette. grandil itit autorité' larie aus que le ipe est' i fllible mj iU'il É' ddétriner

oniw des Jevoir's dé-la vie pratique et de h vie praivée ins leS oidiiious de 'Pifaill bili.Or, d'ip . u le difuilltéî
1,ile. tout t-.t livré à la f.iitaahi etart ru r:igé ; erle, elle-au fo qu il y lii;ulit éterminer iditionî sort si.graid es, qu'elles

société luine ni' fuit-c quen prottest ;tnt contre 1 erver conitituent ti vriti1blé .injoiité.MI en vérité, tout
sité qui ineace de les englot ir dlansles ab s. Et uus, rqu'on .ce rn'st qu'un pur eponivatil,car depuids dix-hitsiécles que1 cel 'e «anme rious parle plus d'alamieus paree que cette autoriteerait enr de fait le P.u pe e-st regardé comme infaillibl.janlai o. a et à
riî ée des liommilna g de toute la' terre i nul -igr etilutir, au sùrieusermi n t enbarra ssé pour. !avoir dans' gel par

ntrare, ue unu erait dotnné dii retour d hioiumies vers cto conne docteur isifaillible. D'ailleurs, 'un dote .éel adenant, i
.ij leur promet l'ordre et la. écurité." serit aisé de rer-o ir i Roie de le faire lever.

lis'-oü Mgr. Dupanloup est vrai ii:nt pitoyble c'e t u-d " Par la défisition "de l'iifaillibili.t persnn le di Ppe,' b-
il invoque de prétendnu fait hitrie qui m d diliteriniti jecte enite Mgr. d'Orléans, ce n serait p l'veir seule.
étanieut réels, lon plus contre lopportunité d la déliiiion ment qui serait engé, mais tout le as Tout ce'que le,

,dogmatique de l'in, illibilitê du Pape, miis bien contre i poi. Papes ont déridé depuis dix-huit siècles, P'aurait donc été :nfail-
hilité 'inide ue exisince l et te ifatitillibil. adat liblementi "-Oui, et quel mal célaY C est ce qui a toujoir"
omme' non av--tiuà le inuese> travau de i tÑ'it riipe été cru, car il fut comiptur pour rien lesninion qu'a soute-

dont des écrivajîî.. ius i e iruaecommiand ble. pa'r la rivacité ile leur folles, depui le'XVIIe sjècle une fraction de i4E'de Fraie.
foi.que-'par leur haut -alvoir. ont doté fonse eiècle, gr. 'Or- dl sireie d faire -lit cotr à Ltois XIV q'ue'de se miainte-
léans ramiîae aver atifeiitoll lii n qu il se dise triste a cutte atla vérité

hesogne anm bî~ ou que lest *tat t eioltairiens ont Le vénérable prélat iest ps nencore å bout d'objections. En
jeté à1i farte- Papes, v-t il Iei en miti,ý :..on tour, o cilune auitréfr ig èe pour. nepas lireirrévérenciëe:.fx

Comuri i lit miutre, éij-t-ilTii filibili persoonnelle d Le p-•pe dit-il, parit coinite .iae , inée dans un arte où
Pape, lorsiue h'liiruis-e nlous dsit ipue geelquiiel' Paptios ot été il parle ex cathedrra, en ce qui n'est pas l'objet précis de la d-fiibles ambtiunetreigenants, confonrdant. le spiritucl ct. le linitiion, lie peut-il paç, de l'avis universel, errer, eneigner er-

frenporrt. aTtant des prèiniius domini i is sur us roit- reur,' et puis être jugé, condimné, déposé "ô
ronnes ? " Santant sir la proie,que liilivre: lins évêque, le a -e A cela, le cointe de Maitre répond " Les li'muies qui s'a-
fional aliéve le la salir. -, L'évélpu: il Orléai, auiirait silnéme mu-ct à f %ire de nos jours ces sortes de sppiioo iltioîs, quoique

laoit e dit. it, qu'on a vit de Paps r'imine ine pendant dix-huit cit nli-sept ans elles tie ie soient jamais réa-
scélerats, tmais il n'ist pas forcé rIe touit îlirî.. " \1gr. dv'lam; lise, sou ii ridicules ou bien coupables.
qui trouve iopporl'n pour les joluruuîl de îliettr lî qiuestion Mgr. d'Orléans iàie eiln l'auti yr sa tliée sur ce que dit
dte: P'îîiuitilbilité, tien-til lui-iimi' n i n iiii publi h rt ps l'l I hi toire le certains Pipliez, qui auraient erié, et erré ait pointbien opportun-, ? On peut et Juger par te. eahlnu u injiî iene de tombe da.s Phré-ie.
io'il piovoillie contre ceus qui furent les vi-aiire le J sus-Christ. ' L oite dle Maistre répond encore ici : " Un petit nomîbre

Ce ni'et pas tout cepeinlaut : il a le' teisite courage die faire de faits équivoques no sauraient plu s étre édits c#ititre les PaipeÇ
di la bulle 7unant Sanctam de Bi.nifaice VIII, où ce positife sans violer toutes les lois de!, la, probabilité, 'qui sont îaependanit

déclare qu'il y a deux glaives, le sliritnuel et le temporel, et que les reines du monde.- Lorsqu'e ce'r'taine puiatce, de quelque.
ce deriner afussi appartient à Pierre, in argunnt contre liufail- ordre qu'elle soit, n oijurs agi d'fne manière dominée, s'il selibilité -personnel-le dui Pupe ; coliiume si eette buili n'était pas préseite unii pietit' n6nbre de cas où.elle ait part déroger àsa
appuyee d.1<ans leb euseign- ments qu'ylle doinie sur dus tasage: loi, on ne doit point admettre d'anomalies,'avant d'aivoir èssayé
tiès-clairs de l'Fvrure-Saite et snr l'autorité le li trai ide plier ces phénomènes à la règle' gênéralé et quand il n'y
lion catholique ! Bien puls, il tproclam'ne que la bulle, par la. amurait ias moyen d'éclaircir parfaitement le' probléame, il n'en
quelle Pautl II a excommunié Hentîri VII et délié île leur sur- faitudrait'janais conclure que notre ignorance.
uient dé fidélité les sujets de ce prince schiisnatiqune, a été de C'est donc lin rôle bien indigne d'un cittiolique homme dunature à précipiter la nation anglaise plutôt qu'à la ranener, et milo'de mnme,que celii d'crire contre.ce 'rnque e'diri
quielle 'a été pour la chrétienté ttu grand nialliur. Mais ior- privilége de la chairse de. Saint-Pierre. Quattau êtr qui se
quoi n'accorderait-on pas à Paul 1I, chargé de par Jés permet un tel abus'de l'eslorit et de.'éruilitión,11 sit aveuglâeetChrist de conduire tous les peoples dans la voie du salut, d'ai- mnme, si je ne me trompe infiniment,il déroge à s ín cactère-
voir connu la conduite qu'il devait tenir à l'égard des princes Celui-là mme, sans edistinetion d'.tt 'i'blanèeàt' Ma
récalcitrants de son époque, ait moinis tout nussi bien que Mgr.' théorie,.devrait touijours reconnaître 'la r
Dupan'oup, qui le juge à trois siècles de ditauce, et qui, n'a- venir 'que le Souveruin-Pont fe ne s'eàtjamais trompé,dvrait
yanit jamais été chargé du soin:de l'Eglise Universelle, n'a pas ait moins pencher vers cetta irojance, u' lieu de''abier
pour2e prononcer conne il le fait, les grâces d'état qui assuré- qu'aux ergdteries de collège pour l'ébranler.
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